Материалы для проведения дифференцированного зачета для неязыковых специальностей: 
Контроль чтения на французском языке для 2 курса
Критерии   оценки ответов студентов 2 курса 

на зачёте по дисциплине

«Иностранный язык (французский)» 
специальность  44.02.02 (050146)  Преподавание в начальных классах
 (Преподаватель З.Ю. Кутузова)

Чтение с полным пониманием содержания (изучающее)

Опенка «5» ставится студенту, если он полностью понял несложный текст (публицистический, научно-популярный),  инструкцию или отрывок из туристического проспекта и т.п. Он использовал при этом все известные приемы, направленные на понимание прочитанного (смысловую догадку,  анализ,  сравнение).

Оценка «4» выставляется студенту, если он полностью понял текст, но затрудняется в оценке событий и фактов прочитанного, слабо развита языковая догадка, студент многократно обращается к словарю.

Оценка «3» ставится, если студент понял текст не полностью, не владеет приемами его смысловой переработки.

Оценка «2» ставится в том случае, когда текст студентом не понят. Он с трудом может найти незнакомые слова в словаре.
90%-100%- «отлично»

80%-70%-«хорошо»

60%-50%-«удовлетворительно»

Менее 50%-«неудовлетворительно»

Вариант1

Lisez le texte et choisissez le bon réponse

Mes Grands-parents

Mes grands-parents maternels, Monsieur le Baron et Madame la Baronne,étaient stupéfaits mais ravis de me voir arriver.

– Est-elle baptisée? a demandé ma grand-mère immédiatement.

La femme du sous-lieutenant qui m’accompagnait ne le savait pas.

– Quel est son prénom? a demandé mon grand- père.

La femme du sous-lieutenant a hésité:

– Euh ... je ne me rappelle plus si c'est Céphise ... ou Victoire.

– Je sais que Céphise est le nom traditionnel de la fille aînée chez les

Buron, dans la famille de son père, a dit Grand-père à Grand- mère.

– Je n'aime pas du tout Céphise, s'est exclamée Grand-mère. Ce sera

Victoire.

– D'accord, a approuvé Grand-père.

Grand-mère s’est chargée de mon éducation. Elle en avait une idée assezsévère datant d'avant la Révolution française. Grand-père, lui, s'est occupé de maformation politique. C'était un grand royaliste. Il lisait «Le Temps» tous les matins,refusait de présider les commissions agricoles républicaines, ne votait jamais, m'ainterdit plus tard (parfois à mon grand désespoir) de recevoir d' «affreuses petitesbourgeoises descendantes de ceux qui avaient guillotiné notre cher roi Louis XVIet notre pauvre reine Marie-Antoinette». Le nom de Philippe d'Orléans – qui avaitvoté la mort de son cousin – ne devait jamais être prononcé à la maison.

Par contre, étant «bien née» (c'était l'une des expressions favorites de mongrand-père), j'avais le droit de jouer avec tous les enfants du peuple – à condition,bien entendu, de leur donner le bon exemple.La vie au château de Villeserres qui appartenait à mon Grand-père étaitréglée par une cloche. La première cloche indiquait que je devais me laver lesmains, me peigner, éventuellement me changer. Quand la deuxième clochesonnait, toute la famille devait être dans le petit salon de Grand-mère donnant surla grande salle à manger.

Grand-père était extrêmement pointilleux sur les horaires des repas. Ilarrivait souvent, l'été, que mes cousins, embarqués dans une passionnante partiede tennis ou une promenade en barque sur la rivière, surgissent haletants mais enretard sur la deuxième cloche. «Privés de déjeuner! Cela vous apprendra à être à1’heure!» s'exclamait alors notre Grand-père, les bras croisés, debout devant laporte fermée de la salle à manger.

Ce qu'il ignorait, c'est que lesdits cousins descendaient alors sur la pointedes pieds au sous-sol où Louise – qui les avait tous vus naître- leur servait dans lacuisine un confortable repas.Naturellement, je n'avais pas le droit de parler à table jusqu'à l'âge de dixans. Et quand je vois maintenant mes propres petits-enfants me couper la parole etme raconter, la bouche pleine, ce qu'ils ont vu à la télévision, je reste stupéfaite.Tous les soirs je descendais dans le petit salon de Grand-mère, déjàinstallée sur son divan recouvert d'un tissu anglais à fleurs, et qui m'attendait.C'était l'heure sacrée du tricot. J'appris d'abord à faire de longues écharpesen laine, soit au crochet, soit avec de grandes et grosses aiguilles. Grand-mère,elle, se réservait les chaussettes à quatre petites aiguilles. 
Nous bavardions. Elle me racontait des histoires de son enfance, que je netrouvais pas tellement différente de la mienne. 
D’après Nicole de Buron «C’est fou ce qu’on voit de choses dans la vie»

Choisissez le bon réponse

А1 Quel était le titre aristocratique des grands-parents de l’auteur?

Ils étaient …

1) barons.

2) princes.

3) vicomtes.

4) comtes.

А2 Les grands-parents, quel prénom ont-ils choisi à leur petite-fille?

Ils l’ont nommée ...

1) Marie-Antoinette.

2) Nicole.

3) Victoire.

4) Céphise.

А3  Dans la famille on ne prononçait jamais le nom de Philippe d’Orléans parce qu’...

1) il avait ruiné la famille.

2) il n’appartenait pas à la famille.

3) il avait voté la mort de son cousin.

4) il avait refusé de se marier avec une des cousines.

А4 Que signifiait la deuxième cloche du déjeuner?

1) Tout le monde se mettait à table.

2) Tout le monde se réunissait dans le Petit Salon de Grand-mère.

3) Tout le monde devait aller se laver les mains.

4) Tout le monde sortait dans le jardin.

А5  Quelle était la punition à ceux qui étaient en retard?

1) Ils étaient privés de dessert.

2) Ils étaient privés de déjeuner.

3) Ils étaient enfermés au sous-sol.

4) Ils étaient enfermés dans leurs chambres.

А6 Qu’est-ce qui était interdit dans la famille à l’enfant avant ses dix ans?

Il ne pouvait pas ...

1) parler à table.

2) mettre les coudes sur la table.

3) laisser la nourriture dans son assiette.

4) manger avec des adultes.

А7 La grand-mère a appris à sa petite-fille à ...

1) coudre.

2) tricoter.

3) cuisiner.

4) broder.

Вариант 2

Lisez le texte et choisissez le bon réponse

L’Assemblée nationale vient de rendre obligatoire l'apprentissage del'hymne national dans le primaire. Ce qu’exige la loi, c'est non pas d'apprendre«La Marseillaise» par coeur, mais de l'enseigner. L'hymne national doit êtreappris A_______________________, par exemple: on étudie les mots, l'histoiredu poète, l’époque. On tourne autour du texte. Il ne s'agit pas, chaque matin, demettre les enfants en rang par deux dans la cour de l’école pour chanter «LaMarseillaise». Mais l’école a un rôle primordial dans la transmission des valeursde la République. II est donc normal d'enseigner l'hymne national qui les exalte,de redire B_______________________, c’est-à-dire la liberté individuelle et lerespect de l'autre.Les paroles de ce chant sont guerrières, mais on ne croit pas

C_______________________. Ils voient des choses beaucoup plus violentes à latélévision. Il ne faut pas attendre le collège pour étudier «La Marseillaise».
L’adhésion à l’idée de la République commence D_______________________.Dans le primaire, les élèves n'ont pas encore de convictions bien affirmées. Sil’école ne peut pas parler des valeurs de la République, alors on a un problème!La loi impose seulement E_______________________. Ensuite, l’éducationnationale décidera de la manière F_______________________. L'enseignementde «La Marseillaise» permet, en partie, de répondre à l'enjeu de l'assimilation despopulations extérieures sur le territoire national.

1. que nous vivons ensemble

2. quelles sont ces valeurs

3. dont ce sera fait

4. quand on est tout jeune

5. que les enfants du primaire seront traumatisés

6. que les cours comprennent l'enseignement de «La Marseillaise»

7. comme on le ferait avec un poème de Prévert

Вариант 3

Lisez le texte et choisissez le bon réponse

Mes Grands-parents

Mes grands-parents maternels, Monsieur le Baron et Madame la Baronne,étaient stupéfaits mais ravis de me voir arriver.

– Est-elle baptisée? a demandé ma grand-mère immédiatement.

La femme du sous-lieutenant qui m’accompagnait ne le savait pas.

– Quel est son prénom? a demandé mon grand- père.

La femme du sous-lieutenant a hésité:

– Euh ... je ne me rappelle plus si c'est Céphise ... ou Victoire.

– Je sais que Céphise est le nom traditionnel de la fille aînée chez les

Buron, dans la famille de son père, a dit Grand-père à Grand- mère.

– Je n'aime pas du tout Céphise, s'est exclamée Grand-mère. Ce sera

Victoire.

– D'accord, a approuvé Grand-père.

Grand-mère s’est chargée de mon éducation. Elle en avait une idée assezsévère datant d'avant la Révolution française. Grand-père, lui, s'est occupé de maformation politique. C'était un grand royaliste. Il lisait «Le Temps» tous les matins,refusait de présider les commissions agricoles républicaines, ne votait jamais, m'ainterdit plus tard (parfois à mon grand désespoir) de recevoir d' «affreuses petitesbourgeoises descendantes de ceux qui avaient guillotiné notre cher roi Louis XVIet notre pauvre reine Marie-Antoinette». Le nom de Philippe d'Orléans – qui avaitvoté la mort de son cousin – ne devait jamais être prononcé à la maison.Par contre, étant «bien née» (c'étaitl'une des expressions favorites de mongrand-père), j'avais le droit de jouer avec tous les enfants du peuple – à condition,bien entendu, de leur donner le bon exemple.La vie au château de Villeserres qui appartenait à mon Grand-père étaitréglée par une cloche. La première cloche indiquait que je devais me laver lesmains, me peigner, éventuellement me changer. Quand la deuxième clochesonnait, toute la famille devait être dans le petit salon de Grand-mère donnant surla grande salle à manger.Grand-père était extrêmement pointilleux sur les horaires des repas. Ilarrivait souvent, l'été, que mes cousins, embarqués dans une passionnante partiede tennis ou unepromenade en barque sur la rivière, surgissent haletants mais enretard sur la deuxième cloche. «Privés de déjeuner! Cela vous apprendra à être à1’heure!» s'exclamait alors notre Grand-père, les bras croisés, debout devant laporte fermée de la salle à manger.Ce qu'il ignorait, c'est que lesdits cousins descendaient alors sur la pointedes pieds au sous-sol où Louise – qui les avait tous vus naître- leur servait dans la

cuisine un confortable repas.Naturellement, je n'avais pas le droit de parler à table jusqu'à l'âge de dixans. Etquand je vois maintenant mes propres petits-enfants me couper la parole etme raconter, la bouche pleine, ce qu'ils ont vu à la télévision, je reste stupéfaite.Tous les soirs je descendais dans le petit salon de Grand-mère, déjà

installée sur son divan recouvert d'un tissu anglais à fleurs, et qui m'attendait.C'était l'heure sacrée du tricot. J'appris d'abord à faire de longues écharpesen laine, soit au crochet, soit avec de grandes et grosses aiguilles. Grand-mère,elle, se réservait les chaussettes à quatre petites aiguilles.Nous bavardions. Elle me racontait des histoires de son enfance, que je netrouvais pas tellement différente de la mienne.

D’après Nicole de Buron «C’est fou ce qu’on voit de choses dans la vie»

А1La grand-mère a appris à sa petite-fille à ...

1) coudre.

2) tricoter.

3) cuisiner.

4) broder.

А2Qu’est-ce qui était interdit dans la famille à l’enfant avant ses dix ans?

Il ne pouvait pas ...

1) parler à table.

2) mettre les coudes sur la table.

3) laisser la nourriture dans son assiette.

4) manger avec des adultes.

А3 Quelle était la punition à ceux qui étaient en retard?

1) Ils étaient privés de dessert.

2) Ils étaient privés de déjeuner.

3) Ils étaient enfermés au sous-sol.

4) Ils étaient enfermés dans leurs chambres.

А4Que signifiait la deuxième cloche du déjeuner?

1) Tout le monde se mettait à table.

2) Tout le monde se réunissait dans le Petit Salon de Grand-mère.

3) Tout le monde devait aller se laver les mains.

4) Tout le monde sortait dans le jardin.

А5 Dans la famille on ne prononçait jamais le nom de Philippe d’Orléans parce qu’...

1) il avait ruiné la famille.

2) il n’appartenait pas à la famille.

3) il avait voté la mort de son cousin.

4) il avait refusé de se marier avec une des cousines.

А6Les grands-parents, quel prénom ont-ils choisi à leur petite-fille?

Ils l’ont nommée ...

1) Marie-Antoinette.

2) Nicole.

3) Victoire.

4) Céphise.

А7Quel était le titre aristocratique des grands-parents de l’auteur?

Ils étaient …

1) barons.

2) princes.

3) vicomtes.

4) comtes.
Вариант 4

Lisez le texte et choisissez le bon réponse

L’Assemblée nationale vient de rendre obligatoire l'apprentissage del'hymne national dans le primaire. Ce qu’exige la loi, c'est non pas d'apprendre«La Marseillaise» par coeur, mais de l'enseigner. L'hymne national doit êtreappris A_______________________, par exemple: on étudie les mots, l'histoiredu poète, l’époque. On tourne autour du texte. Il ne s'agit pas, chaque matin, demettre les enfants en rang par deux dans la cour de l’école pour chanter «LaMarseillaise». Mais l’école a un rôle primordial dans la transmission des valeursde la République. II est donc normal d'enseigner l'hymne national qui les exalte,de redire B_______________________, c’est-à-dire la liberté individuelle et lerespect de l'autre.

Les paroles de ce chant sont guerrières, mais on ne croit pasC_______________________. Ils voient des choses beaucoup plus violentes à latélévision. Il ne faut pas attendre le collège pour étudier «La Marseillaise».
L’adhésion à l’idée de la République commence D_______________________.Dans le primaire, les élèves n'ont pas encore de convictions bien affirmées. Sil’école ne peut pas parler des valeurs de la République, alors on a un problème!La loi impose seulement E_______________________. Ensuite, l’éducationnationale décidera de la manière F_______________________. L'enseignementde «La Marseillaise» permet, en partie, de répondre à l'enjeu de l'assimilation despopulations extérieures sur le territoire national.

1. que nous vivons ensemble

2. quelles sont ces valeurs

3. dont ce sera fait

4. quand on est tout jeune

5. que les enfants du primaire seront traumatisés

6. que les cours comprennent l'enseignement de «La Marseillaise»

7. comme on le ferait avec un poème de Prévert
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А1-1, А2-3, А3-3, А4-2, А5-2, А6-1, А7-2

Вариант2
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